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Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes cfae 

veux tombaient beaucoup et après que 
d1 usage de la pomma, e VALE- 
HIA, trois fois, mes cheveux ont ce ssô de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Tbomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valeria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que Je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé do soixante- 
quatre ans.

F. X. Bodgir.

Milbury, B.-U4, 23 déc, 1882. 
j™igné, certifie par la présente ce 

JjL’an mil huit cent
quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha»ve; en quelques semaines, je 
uerdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

lisant la prescription, je le dis, je 
m amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
lina. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d s voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface t lauve de ma tête. Je T**Zé*mu 
d efforts et aussi de oonflanoe et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagnb.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria daas la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chrz MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. La violette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais alors—Il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plus 
claire cejiendant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui pie connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren 
selgner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour fauteur de cette merveii- 
leure découverte.
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“CLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

L’DlMontréal, 29 janvier 1884

‘T'-'tesssM:
Monteur,

tfvT
, Je perdais mes Chct.au atomUmment 
depo6 j!x mois , rtm rai»],,, pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais ^ 
unes après les autres toutes les prénara- 
tlons sans obtenir le moindre bon risuûai 
J étais aussi rhanve qu’on pool le devenir 
en aussi peu 4e temps.

Vti"T reOTn™an<l«n™ ’essayai
nlfufmem pr?mlSre l»He a arrête com­
plètement la chute; » |, seconde 
cheveu» ont communs à repousser et 
après en arotr nat) trois holtesTj’arais une 
chevelure aussi forte qu'auparavant. U’est 
un plaisir pour mol de pouvoir vous don ■
ëueC^sa b6 Sürqa° d6 reconnaiaMnce* 
et je conseil à tous cens qui auraient le
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la V.Liau.

524Wsey# les

t
On axécut

No 6Ï4, rue NouTüam'e'^mét, 

Montréal.
D':

Saint-Thomas d'Alfn d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie quels pommade 
o/ma a fait pousser des cheveux sur ma

BtC^^iV.end'LbrnlMrola ,ns

Arthur Cholrtth,

Tètes «
M

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. LavKrietto et Nelson,

Pharmacioni,
Montréal.

Anrlos-vous la bonté ,1e m'envoyer 6 on 
12 boites do la Valéria T J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que met. 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéna

Catalogues, 
Listes i

Pr

Votre tout dévoué,
G. A. Girooard,

ex-député de Kent.

Vwlin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau »*e Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER
Macdougall, Macdougall A Ile:court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

"Scottish Ontario Chambers ” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoa. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M.

Dr C, G. Ntacklion^e
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhoutc, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à eon patient en ae servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Panl T. C. Dilatais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Arpentage des limites à bois, 
iers, division des lots de feri 
ux conditions les plus faciles.
Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 

King’s Road, Hull.

, terrains mi­
mes exécuté;

deuce :

P. Thon Desjardins
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rne Principale 

Hall. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriété» foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Kockon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrvan, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

w. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

Z.Z i MARCHANDISES BOUT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEAkAINE 

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et vodn voue

EN

OU LE

^imrgneres an molli* de 
A 21 l»«r rent.

N. B.—xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rue Sussex.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire 

148, rue Klileau
Toujours en mains ass 

varié de Pipes, Cigars, Ti 
de toute aorte et de toute 
défiant la c 
ses nomb

jortiment complet et 
Tabacs, Cigarettes, 

qualité à des prix 
ompôtion ; M. Desjardins invite 

reux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clarse ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
d« pratiques. Tout ouvrage fait par dee 
ouvriers expérimentés.

^Satisfaction A ttUiN~fë(
CHS. DESJARDINS

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Dr J. Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc Quelques uns des avantages

•j DES

CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 

TBES FiCILM DE

11$1. par semaine
— ■■PAR——1

I
--------LE---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,IJ 'J

466, HUE SUSSEX. -O

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d Amers de trois demiards.Montres d’or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les "Amers Indigènes” ne contiennent aucun mitféral, 
seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu* 

barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.
vendus à la semaine par

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
CHEVRIER PRE2HS

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestine et sont un 
puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.ES Jm

IPOBTRAITBLOTERIE NATIONALE6RHB ASSORTMENT
GRANDE REDUCTIONBOB—

IK. LE CURE A. LABELLE
He Chapeaux de Feutre, 

Pailles. Manille, 
Machinak, &c.

Photographies gram eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
----DES----

IOITIS
UK CETT8 LOTBRI8

Le 10 NOVEMBRE loL-6

CHAPEAUX DE SOIE 13.00 par doz.Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

CHEZ

Dorion <&Un|*ot8 et Gircafairee «le ca- 
oiitciionc pour Dame* et 

Messieurs. Delorme
HO flue Sparks et 568 Rue Sussex

COUT DU BILLET
Première nérle • • • 01.00 
Deuxième slrle ... 26 ctoJT. COTE.

li* U Rue Rideau. Pour obtenir des biilets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de 1» rne Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AHOHITHOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE S PARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

Pour garnir les iàis.rue

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASlit*

TAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE «SOS. EPICIER,----- HT DB------

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

TAPISSERIECHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES l

Un assortiment complet de liqueur?
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

•luméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

Voyez-les avant d’acheter.
T ’ASSORTIMENT LB PLUS COM- 
U ulel el le meilleur marché d'Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W’Cigares de choix une spécialité

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOR.

Cour de Circuit.
le comté

CANADA,
PBoviNoe db Quâeec dans et pour 
District d'Ottawa d’Ottawa, siège 

No. 260 la Cité de Hull.
VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 

le Township de Hull, dans les comté et dis 
triet:d’Ottawa, cordonnier,

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 188*

CHEMIN DE FER
Demandeur.

“CANADA ATLANTIC”ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, et mainteuant absent du district d'Ot­
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur ;

Il est ordonné au 
raitre sous deux mois.
HENRY A. GOYETTE,

Avocat du Demand*

LAFONDE EN 1837.

fOULNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTEDéfendenr- 
Défcndenr de c .mpa-

8NTRB

OTTAWA tT MONTREAL
‘chs. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Gourde Circuit

Le soussigné attire l’attention des entre­
preneurs et des autres intéressée sur les 
mérités du

8*. CIMENT DE HULL
adaptation pour les

çonrerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat» des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s'en servir est

S8T Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTRBAL:

fi (II) Q m TRAIN EXPRESS se rac- 
tJ.VVÛwlile cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
oour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

VFNANT D'ETRE REÇUEStravaux de ma-

10,000donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

ROULEAUX DE TAPISSERIES 4 50 D HI ,TRAIN RAPIDE avec salle X1 AAelUe à dIner' arr,vanl à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et dn Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 00 p.m. de l’Fsl, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 ».in. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement. De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de

pTlntnre», Huile, rMasti<%
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un nrgssln de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la turveillance n ême dr M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Taras, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

olua grand assortiment, les mail 
11 rs, et las plue bas prix en 

fait de fi PHILIBERT Exp eee de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point

2.30 p.m, relarts, Rideaux, Quittera Ottawa, gare de 
«la rue Elgin, arrivant è 

Rouse’s Point à 6.40 p.m. et se raccor- 
dant à cet endroit avec F-s trains du Ver­
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

PEINTRE.
208 RUE OALHOUSIE» 0T1AWA.

-r"~»
Corniche., Pôle., Garniture» 

et Menble.de tonte aorte.
ils

NOUVEAU EÏ8TICKAI1MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K lie SPAKKS.

SHOOLBRED et Cio.
Repas à toutes heures,

jl42è RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLIS8E.

Uttawa,

LORD & THOMAS NEWSPAPER
I Advertising, 45 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
mako*contracts with

Jlumh à Midi, 5 bill* Is jeu» 11 .CP. 
GUSTAVE CHEVRIER.

Propi iétaire.ADVERTISERS. D. C. LINSLBY,
Oil*ws, 12 mai, 1886 6m

FEUILLETON

ISuilf1

“ Il parait certain qu'on s’est 
introduit dans la sallcjdes morts 
par les fenêtres qui donnent sur 
la rivière. Et cependant il n'y a 
pas en d'effraction.

Une nouvelle instruction a 
été immédiatement ouverte, et 
nos lecteurs peuvent compter 
qu’ils seront promptement et ex­
actement renseignés sur les ré­
sultats d’une enquête qui va 
très-probablement jeter un jour 
nouveau sur une mytérieuse af­
faire. ”

—Oui, dit entre ses dents Ma­
xime, comptez-là-dessus, braves 
lecteurs, et vous attendrez long­
temps. Il n’y a au monde que 
moi qui pourrais vous apprendre 
dn nouveau, et je ne vous ferai 
pas ce plaisir là. Je garde mes 
informations pour mon usage 
particulier.

—Pas le moins du monde. 
C’est la personne la plus simple 
que je connaisse. Si vous aviez 

arlé une seule fois, vous seriez 
c mon avis.
Mais, j’y pense..comment se 

fait-il que vous n’alliez pas chez 
elle? tous vos amis du cercle y 
vont.

—A ses bals ? Cee divertisse­
ments-là ne me tentent guère. 
J’ai horreur des cohnes.

—Il ne tiendrait qu’à vous de 
voir la comtesse ailleurs que 
dans son salon.

—Comment cela ? Elle ignore 
que j’existe,

—Voulez-vous que je vous 
présente ?

—A quel titre ?
—Mais a titre d’ami, tout sim­

plement.
Je me flatte d être un peu le 

vôtre, et la comtesse me fait 
l’honneur d’avoir confiance en 
moi. Elle sait que je ne me per­
mettrais pas de lui amener un 
sot, et elle me remercira de la 
mettre en relation avec un hom- 

• me d’esprit.
—Diable ! si vous m’annonci­

ez comme tel, je risquerais fort 
de manquer mon entrée, dit Ma­
xime en riant.

—Ne vous inquiétez pas de 
cela. Je vous connais tort bien, 
quoique nous ne soyons pas très 
liés, et je vous réponds que 
vous aurez du succès. Vous avez 
précisément le caractère et le 
genre d’esprit qui plaisent à la 
comtesse.

Et si vous consentiez à la voir 
souvent, vous feriez un bonne 
action, car elle s'ennuie à pé­

8

rir.
—Quoi ! riche à millions et 

indépendante comme elle l’est ! 
Il me semble qu’en fait de dis- 
tractions elle n’a que l’embarras 
du choix.

Elle n’a donc pas d’amoureux ?
Le docteur hocha la tête et 

répondit sur un ton presque con­
fidentiel :

—Cher monsieur, vous mettez 
le doigt sur la plaie. La comtesse 
n’aime et, je le crains bien, n’a 
jamais aimé personne.

Entre nous, je crois que Dieu, 
en la créant, a oublié de lui don­
ner un cœur. Si elle en avait un 
elle serait parfaite.

—Voilà nn diagnosiic un peu 
hasardé, dit Maxime. Toutes les 
femmes ont un cœur. Seulement 
il y a des cœurs qui parlent trèe- 
tard.

—Il y en a aussi qui ne par­
lent jamais.

J’ai étudié la comtesse. Elle 
est froide comme le pôle nord. 
Elle a beaucoup d’imagination 
et pas la moindre sensibilité.

C’est même parce qu’elle est 
ainsi faite qu’elle a adopté une 
exist' ice si agitée.

Elle conri sans cesse après l’in­
connu et elle ne trouvera pas ce 
qu’e'le cherche.

—Alors, je la plains.
Et moi j’ai renoncé à la guérir 

d’un mal contre lequel la méde­
cine est impuissante. Je me bor­
ne à la traiter pour un rhumatis­
me nervr îx qu’elle a pris l’hiver 
dernier e.. chaser at au marais.

Mais je dois v jus avertir cha­
ritablement que, si vous vous 
laissiez aller à lui faire la cour, 
vous perdriez votre temps.

{A suivre
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